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Un bâton porteur de fruits… 
 Nombres 17/1 à 11: "L’Eternel parla à Moïse, et dit: Parle aux enfants d’Israël, et prend 
d’eux un bâton selon les maisons de leurs pères, soit douze bâtons de la part de tous leurs 
princes selon les maisons de leurs pères. Tu écriras le nom de chacun sur son bâton, et tu 
écriras le nom d’Aaron sur le bâton de Lévi; car il y aura un bâton pour chaque chef des 
maisons de leurs pères. Tu les déposeras dans la tente d’assignation, devant le témoignage, 
où je me rencontre avec vous. L’homme que je choisirai sera celui dont le bâton fleurira, et    
je ferai cesser de devant moi les murmures que profèrent contre vous les enfants d’Israël.  
Moïse parla aux enfants d’Israël; et tous leurs princes lui donnèrent un bâton, chaque prince 
un bâton, selon les maisons de leurs pères, soit douze bâtons; le bâton d’Aaron était au milieu 
des leurs. Moïse déposa les bâtons devant l’Eternel, dans la tente du témoignage.  
Le lendemain, lorsque Moïse entra dans la tente du témoignage, voici, le bâton d’Aaron, pour 
la maison de Lévi, avait fleuri, il avait poussé des boutons, produit des fleurs, et mûri des 
amandes. Moïse ôta de devant l’Eternel tous les bâtons, et les porta à tous les enfants 
d’Israël, afin qu’ils les voient et qu’ils prennent chacun leur bâton. L’Eternel dit à Moïse: 
Reporte le bâton d’Aaron devant le témoignage, pour être conservée comme un signe pour  
les enfants de rébellion, afin que tu fasses cesser de devant moi leurs murmures et qu’ils ne 
meurent point. Moïse fit ainsi; il se conforma à l’ordre que l’Eternel lui avait donné." 
 
Introduction: 
Le livre des Nombres fait suite à celui de l'Exode et relate comment Dieu a conduit son 
peuple à travers le désert après la traversée de la mer rouge. 
Mais ce livre est aussi par excellence le livre des murmures d'un peuple récalcitrant et 
contestataire…! 
- On peut y voir le peuple se révolter et pleurer pour avoir à manger. (Episode qui précède 
l'envoie de la manne et des cailles)  
- On peut y voir Marie la sœur de Moïse parler contre son frère et être punie de lèpre. 
- On peut y voir tout le peuple se soulever en entendant le rapport des espions qui avaient 
visité le pays de Canaan. Nombres 13/33: "Nous y avons vu les géants, enfants d’Anak, de la 
race des géants: nous étions à nos yeux et aux leurs comme des sauterelles." 
- Nous pouvons aussi y voir la révolte d'un homme nommé Koré qui se dressa contre Aaron et 
son ministère, ce qui entraîna la colère de Dieu et la mort de 250 hommes dans un 
tremblement de terre et un incendie. 
 
Ce passage précède immédiatement le texte que nous avons lu en introduction. 
Face à la rébellion du peuple, Dieu choisit cette fois, non de le punir mais de faire éclater sa 
gloire à travers un miracle. 
 
Dieu châtie ceux qu'il aime mais parfois le châtiment au lieu d'être un moyen de nous repentir 
et de revenir dans le droit chemin,  nous amène à nous plaindre encore plus et à endurcir notre 
cœur. 

 
Comment réagissez-vous lorsque Dieu vous corrige? 
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1. Les murmures.  
Face à la punition de Dieu, les enfants d'Israël choisirent encore de murmurer contre Moïse et 
Aaron   
Nombres 14/2: "Tous les enfants d’Israël murmurèrent contre Moïse et Aaron, et toute 
l’assemblée leur dit: Que ne sommes-nous morts dans le pays d’Egypte, ou que ne sommes-
nous morts dans ce désert!" 
 
Sous le terme de "murmures" se regroupent deux formes de plaintes que sont la médisance et 
la calomnie. 
Savez-vous faire la différence entre les deux? 
 
Médire, c'est se complaire à dire du mal de quelqu'un en racontant ses erreurs ou ses défauts. 
Calomnier, c'est dire du mal de quelqu'un en disant des choses fausses. 
Et bien sûr Dieu n'aime ni l'une ni l'autre de ces choses qui pourtant demeurent dans la nature 
charnelle et pécheresse de l'homme. 
 
L'apôtre Paul en parle aux Corinthiens lorsqu'il leur dit dans 2 Corinthiens 12/20: "Je crains 
de ne pas vous trouver, à mon arrivée, tels que je voudrais, et d’être moi-même trouvé par 
vous tel que vous ne voudriez pas. Je crains de trouver des querelles, de la jalousie, des 
animosités, des cabales, des médisances, des calomnies, de l’orgueil, des troubles." 
 
Les murmures peuvent venir de la part de ceux qui ne comprennent pas vos actions et vos 
motivations, de la part de ceux qui ne partagent pas vos points de vue, de ceux qui vous 
jalousent ou qui tout simplement ont décidé de vous juger… 
 
 Acceptez-vous ceux qui sont différents de vous ou les critiquez-vous? 
 Vous arrive-t-il de vous assoir dans le fauteuil de Dieu pour juger les autres selon 

vos critères injustes? 
 Vous arrive-t-il d'abaisser les autres pour vous élever? 
 Vous arrive-t-il de gaffer en pensant tout haut, au lieu de tourner sept fois votre 

langue dans votre bouche? 
 Prenez-vous plaisir à critiquer, dénigrer ou à vous plaindre des autres? 

 
Si vous avez répondu oui à l'une de ces questions, vous faites partie de la foule de ceux qui 
murmurent et vous avez besoin de l'aide de Dieu pour grandir en grâce et en sagesse dans ses  
voies.  
 
Une règle doit être observée: Ne faites pas aux autres ce que vous ne voudriez pas qu'ils 
vous fassent. 
Vous ne pouvez plaire à tout le monde et vous ne pouvez pas vivre sans faire d'erreurs, donc 
vous serez tôt ou tard appelés à subir aussi les murmures des autres. 
Personne n'est à l'abri! On a même parlé contre Jésus alors qu'il est parfait! 
Marc 3/23: "Les scribes, qui étaient descendus de Jérusalem, dirent: Il est possédé de 
Belzébul…" 
 
Les paroles ont malheureusement autant de puissance pour détruire que pour construire! 
Proverbes 18/21: "La mort et la vie sont au pouvoir de la langue." 
 
La langue peut être un instrument de destruction, son utilisation à des fins dévastatrices est le 
critère même de l'homme non régénéré : 
Romains 3/ 13- 14: "Leur gosier est un sépulcre ouvert, ils usent de tromperie avec leurs 
langues, ils ont sous leurs lèvres un venin d'aspic, leur bouche est pleine d'amertume... " 
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Comment réagissez-vous face aux murmures prononcés contre vous ? 
Avec de la colère, de la frustration, de l'apitoiement, de la peur, du découragement? 
 
A travers 1 Corinthiens 10/10, l'apôtre Paul nous met en garde contre les murmures, en 
rappelant l'épisode des hébreux dans le désert. 
"Ne murmurez point, comme murmurèrent quelques-uns d'entre eux, qui périrent par 
l'exterminateur." 
 
Les murmures entrainent un jugement! 
Matthieu 7/1: "Ne jugez point, afin que vous ne soyez point jugés." 
 
Mais Dieu qui est juste a fait en sorte que ce jugement est proportionnel à la connaissance et à 
la maturité que nous avons…! 
Dieu va passer sur nos écarts de langage et les accepter pendant le temps de notre enfance 
spirituelle, mais il va les punir sévèrement une fois que nous sommes parvenus à plus de 
maturité. 
 
Avant la révolte de Koré, les hébreux avaient murmuré de nombreuses fois, sans que Dieu ne 
leur en tienne rigueur.  
Mais, au bout d'un certain temps, sa patience a pris fin et sa colère s'est abattue sur les 
rebelles. Les hébreux avaient vu la gloire de Dieu tellement de fois et ils avaient maintenant la 
loi pour différencier le bien du mal, Dieu ne pouvait donc plus les considérer comme des 
ignorants. 
 
Nous aussi devrions faire attention à notre attitude et craindre Dieu car s'il est amour, il est 
aussi un feu dévorant! 
Qui sait quand sa patience à notre égard prendra fin? 
 
 
2. Un test révélateur.  
Quoiqu'il en soit, l’Eternel parla à Moïse, et lui dit: "Parle aux enfants d’Israël, et prend 
d’eux un bâton selon les maisons de leurs pères, soit douze bâtons  de la part de tous leurs 
princes selon les maisons de leurs pères." Nombres 17/1 
 
Les 12 bâtons représentaient ici, les 12 tribus comme des sceptres princiers. 
Ces bâtons pouvaient être aux yeux des chefs de chaque tribu un symbole d'autorité et même 
d'orgueil.  
Ils les représentaient comme une bannière ou un drapeau peuvent représenter un peuple.  
Même si ces 12 tribus avaient été constituées par Dieu et qu'il leur avait conféré un rôle 
particulier dans son œuvre, cela ne voulait pas dire que ces rôles étaient interchangeables et 
que le ministère attribué à Aaron pouvait s'appliquer à n'importe qui d'autre. 
 
Les chrétiens sont tous enfants de Dieu, ils ont tous reçu des dons et des bénédictions 
particulières mais tous n'ont pas reçu le même appel. 
 
Aaron avait reçu un ministère particulier auprès de Moïse et auprès du peuple. 
D’après les prescriptions de Dieu, quand le tabernacle fut achevé et prêt à fonctionner, Moïse 
oignit solennellement Aaron et ses fils, les sanctifia par des sacrifices et les revêtit de robes 
somptueuses, symboles de leur ministère de sacrificateurs.  
 
Malgré ses faiblesses et ses erreurs (comme le veau d'or), Dieu a choisi Aaron comme grand 
prêtre et il l'a mis à part pour ce service, qu'il a accompli avec fidélité pendant quarante ans. 
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Qui peut revenir sur les choix de Dieu? 
Qui est plus sage que Dieu pour tergiverser avec ses décisions et les contester? 
 
Les hébreux l'ont fait, c'est pourquoi Dieu demanda à Moïse de mettre les 12 bâtons des 12 
tribus dans le tabernacle, à l'endroit le plus proche de la présence de Dieu, afin qu'il révèle à 
tous qui il avait choisi comme sacrificateur. 
Dieu n'a pas besoin de justifier ses choix devant nous mais il peut se glorifier à travers ceux 
qu'il a choisis afin que tous en soient convaincus. 
Dieu ne supportait plus les murmures et voulait y mettre un terme en accomplissant un 
miracle évident aux yeux de tous.  
Aveuglés par leur rébellion et leur orgueil revendicatif, les chefs de chaque tribu acceptèrent 
la proposition de Dieu, espérant certainement secrètement être le possesseur du bâton qui 
porterait des fruits.  
 
Aaron et Moïse quand à eux, devaient être confiants, sachant ce qu'ils avaient reçu de la part 
de Dieu, ils pouvaient s'appuyer sur les paroles que l'Eternel leur avait données et sur                    
le témoignage qu'il leur avait laissé en accomplissant tant de miracles à travers les semaines 
passées. 
Pouvez-vous être aussi sûrs de ce que vous êtes et de ce que vous avez reçu de la part de 
Dieu ou en doutez-vous encore? 
Dans quel état d'esprit auriez-vous été à la place d'Aaron si votre bâton avait dû être déposé 
dans la présence de l'Eternel? 
 
Il y a des moments comme ceux-là où Dieu souhaite nous mettre à l'épreuve afin de révéler 
qui nous sommes vraiment et ce que nous avons reçu de lui comme appel, ou comme service. 
Il y a des moments où l'oppression et les tumultes sont tels que Dieu a besoin de nous justifier 
et de nous approuver face aux autres. 
Ce n'est pas pour se glorifier que Dieu a accompli le miracle du bâton qui porte des amandes, 
mais pour faire taire le peuple et justifier ses choix!!! 
 
Si Dieu vous a choisi, s'il vous a appelé à un service ou à un ministère précis, les murmures et 
les jalousies de votre entourage ne pourront  rien y changer. 
Dieu vous justifiera et se glorifiera à travers vous pour vous aider à continuer votre service. 
 
Êtes-vous prêts à déposer votre bâton dans le sanctuaire de Dieu? 
Êtes-vous prêts à tout remettre entre ses mains et à son jugement? 
Êtes-vous prêts à passer une longue nuit d'attente en gardant confiance en Dieu? 
 
(Parabole des talents: remettre au banquier ce n'est pas enterrer ses talents mais les faire 
fructifier!) 
 

Il y a des nuits comme celle qui précéda le miracle, qui peuvent paraitre longues! 
 
Car nous avons hâte d'être réhabilités, nous sommes impatients de voir la gloire de Dieu se 
manifester et nous disculper des fausses accusations qui se lèvent parfois contre nous. 
Que la vérité éclate aux yeux de tous! 
Si notre conscience est pure qu'avons-nous à craindre? 
 
En matière de photographie, il existe des produits chimiques appelés révélateurs qui rendent 
visibles une image latente. 
Y a-t-il des choses latentes en vous que Dieu a besoin de rendre visibles à tous? 
Y a-t-il des choses cachées dans votre cœur qui doivent être révélées publiquement? 
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3. Le miracle de Dieu.  
Aaron et Moïse avaient besoin que leur ministère soit révélé aux yeux de ceux qui en 
doutaient encore. Sans cela comment pouvaient-ils encore continuer à diriger le peuple?! 
Alors dans la pénombre et le silence de cette longue nuit d'attente, Dieu accomplit un miracle 
extraordinaire.  
Il fit revivre le bâton d'Aaron sur lequel se mirent à pousser des bourgeons, des fleurs et des 
fruits.  
Dans la nature ce phénomène ne peut jamais se manifester, non seulement parce que le bâton 
était coupé de l'arbre depuis longtemps, mais aussi parce qu'on ne peut pas trouver des 
bourgeons, des fleurs et des fruits en même temps sur une branche.  
Ces trois étapes de la vie d'un arbre se suivent mais n'ont jamais lieu en même temps. 
La fleur naît du bourgeon, et le fruit naît de la fleur!  
 
Il faut l'intervention de Dieu pour que l'ordre des choses naturelles se retrouve à ce point 
perturbé! 
Ne dit-on pas qu'on reconnaît un arbre à son fruit? 
Jérémie 17-8: "Béni soit l’homme qui se confie dans l’Eternel, et dont l’Eternel est 
l’espérance! Il est comme un arbre planté près des eaux, et qui étend ses racines vers le 
courant; il n’aperçoit point la chaleur quand elle vient, et son feuillage reste vert; dans 
l’année de la sécheresse, il n’a point de crainte, et il ne cesse de porter du fruit." 
 
Lorsque les disciples de Jésus lui ont demandé comment reconnaître le vrai du faux,                        
le Seigneur leur a répondu dans Matthieu 7/16 à 20: "Vous les reconnaîtrez à leurs fruits. 
Cueille-t-on des raisins sur des épines, ou des figues sur des chardons? Tout bon arbre porte 
de bons fruits, mais le mauvais arbre porte de mauvais fruits. Un bon arbre ne peut porter de 
mauvais fruits, ni un mauvais arbre porter de bons fruits. Tout arbre qui ne porte pas de bons 
fruits est coupé et jeté au feu. C’est donc à leurs fruits que vous les reconnaîtrez." 
 
Comment les hébreux reconnurent-ils le vrai sacrificateur des faux? 
Aux bourgeons, aux fleurs et aux fruits sur son bâton! 
 
Si vous êtes nés de Dieu, greffés à la source de vie qu'est Christ, vous devez porter du fruit! 
Le fruit ne vient pas forcément immédiatement après votre conversion, mais au moins on doit 
voir des signes précurseurs dans votre vie, comme des bourgeons et des fleurs. 
 
Celui qui est attaché à Dieu verra tout comme Aaron des fruits jaillir de son service et il sera 
aussi dépouillé des pousses inutiles qui l'empêchent de porter davantage de fruits.  
 
Dans notre vie spirituelle, les fruits que nous devons porter ce sont l’amour, la joie, la paix, la 
patience, la bonté, la bienveillance, la foi, la douceur et la maîtrise de soi. 
 
Dans le cas d'Aaron il était question d'amandier l'arbre précurseur, celui qui fleurit le premier 
au printemps; mais Jésus Christ peut aussi comparer vos vies à celle d'une vigne en vous 
disant à travers Jean 15/2: "Tout sarment qui est en moi et qui ne porte pas de fruit, il le 
retranche; et tout sarment qui porte du fruit, il l’émonde, afin qu’il porte encore plus de 
fruit." 
 
 
Conclusion: 
Pour terminer on pourrait ce poser la question de savoir pourquoi le bâton de Moïse 
n’était-elle pas avec les douze?  
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Charles Henry Mackintosh a dit dans son commentaire biblique:  
La raison en est simple, c'est que le bâton de Moïse était le signe de la puissance et de 
l’autorité tandis que celui d’Aaron était le signe de la grâce qui vivifie les morts et qui appelle 
les choses qui ne sont pas comme si elles étaient.  
Or la puissance ou l’autorité seules ne pouvaient pas mener le peuple à travers le désert.  
La puissance pouvait anéantir le rebelle et l’autorité pouvait frapper le pécheur; mais la 
miséricorde et la grâce étaient seules indispensables à une assemblée d’hommes, de femmes 
et d’enfants, nécessiteux, faibles et pécheurs.  
La grâce, qui pouvait d’un bois mort faire surgir des amandes, pouvait aussi mener Israël à 
travers le désert.  
C’était seulement en rapport avec le bâton bourgeonnant d’Aaron que l’Éternel pouvait dire: 

"Tu feras cesser leurs murmures de devant moi, et ils ne mourront pas." 
Le bâton de l’autorité pouvait anéantir ceux qui murmuraient, mais le bâton de la grâce 
pouvait faire cesser les murmures. 
 
Il n’y a rien de plus frappant, rien de plus beau.  
Cette baguette sèche, morte, était la vraie image de l’état naturel d’Israël et de chacun de 
nous. Il n’y avait ni sève, ni vie, ni puissance.  
On pouvait bien dire: Que peut-il en sortir de bon?  
Rien du tout, si la grâce n’était pas survenue et n’avait pas déployé sa puissance vivifiante.  
Ainsi en était-il d’Israël, au désert; ainsi en est-il de nous maintenant.  
 
Comment étaient-ils conduits de jour en jour?  
Comment étaient-ils soutenus dans toutes leurs faiblesses et leurs besoins?  
Comment toute leur folie et tous leurs péchés étaient-ils pardonnés?  
 
La réponse se trouve dans le bâton bourgeonnant d’Aaron.  
Le bois sec et mort était l’expression de l’état du cœur naturel.  
Les bourgeons, les fleurs et les fruits montraient la grâce vivante et vivifiante de Dieu, sur 
laquelle était fondé le ministère sacerdotal qui seul pouvait conduire la congrégation à travers 
le désert.  
Seule la grâce peut réponde aux mille nécessités d'un peuple en marche.  
Ni la puissance ni l’autorité ne pouvaient suffire. La sacrificature seule pouvait fournir ce 
dont on avait besoin; et la sacrificature avait été instituée sur cette grâce efficace qui pouvait 
tirer du fruit d’un bâton desséché.  
 
Il en était ainsi de la sacrificature d’autrefois; et il en est ainsi du ministère maintenant.  
Tout ministère dans l’Église de Dieu est le fruit de la grâce divine - un don de Christ chef de 
l’Église, ainsi que Paul le dit aux Galates, en parlant de lui-même: Galates 1/1: "Apôtre, non 
de la part des hommes, ni par l’homme, mais par Jésus Christ, et Dieu le Père qui l’a 
ressuscité d’entre les morts"  
 
Image finale 


